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Le temps des vacances est arrivé. Pour ma part, cela me permet de découvrir d'autres 
horizons que ceux de la Beauce. Cette année, cap sur les bords du lac de Serre-Ponçon 
(Hautes -Alpes) à la Sauze du Lac entre Durance et Ubaye, endroit idéal pour gravir des 
cols au-dessus de 2000 mètres. Au cours d'une balade, arrêt à l'Office de Tourisme de la 
vallée de l'Ubaye pour repérer les manifestations de tout ordre. 
 
Je découvre alors un dépliant consacré au 9èm rallye cyclo- touristique Restefond - La 
Bonette, prévu le 21 juillet 2002. Quelques jours de réflexion sont alors nécessaires car 
cette petite virée représente tout de même 104 km et 3.230m de dénivelé ! Le départ est 
fixé à 5h 30. Mon gîte se situant à une trentaine de kilomètres ; levé à 4 h 00 et approche 
en voiture jusqu'à Jausiers, lieu de départ. 
 
Après mon inscription et un café, me voilà parti pour 24 km de montée. Dès la première 
côte, je passe sur le petit à l'avant car, cette randonnée, qui fait Jausiers-Cime de la 
Bonette-St-Etienne de Tinée et retour, représente, je vous le rappelle, 104 km et 3.230 m 
de dénivelé. C'est par conséquent un gros morceau pour moi. Je monte donc à mon 
rythme et essaie d'économiser mes forces. Au départ, le paysage est verdoyant avec 
beaucoup de mélèzes, puis apparaissent les pâturages et enfin la très haute montagne. 
 
 
Juste un village, quelques kilomètres après le départ, quelques cabanes isolées et la 
caserne abandonnée de Restefond, sinon c'est la nature à l'état pur. J'aperçois juste un 
immense troupeau de moutons, sûrement plus d'un millier de bêtes. Quelques cyclos me 
doublent et je finis cette ascension avec un monsieur de la Lozère, venu faire la Blé d'or à 
Lèves. Le dernier tiers de ce col est moins pentu, mis à part le kilomètre final reliant 
Restefond à la Bonette. La route est en très mauvais état, impossible donc de monter en 
danseuse. 
 
Pour ma part, ces 1.000 mètres furent longs, mais compensés à l'arrivée par un point de 
vue sublime : des pics à perte de vue .... Ensuite, descente vers le col de Restefond, lieu 
de contrôle avec petite restauration prévue par les organisateurs. Puis ce sont 26 km de 
descente sur Saint-Etienne de Tinée offrant de très belles vues sur le vallon de Sestrière. 
Quelques gouttes de pluie nous accompagnent, mais rien de bien méchant : le Gortex 
reste dans la sacoche.  
 
Nouveau pointage à St-Etienne de Tinée dans un petit hôtel où nous avons droit à un 
énorme casse-croûte et une boisson au choix, tout ceci compris dans le prix d'inscription. 
Cette charmante petite ville est aussi un B.P.F. des Alpes Maritimes, j'en profite donc pour 
effectuer une petite visite et faire pointer ma carte à l'Office de Tourisme. Quelques 
photos et m e voilà reparti. Pour la seconde montée de ce col, s'étirant sur plus de 1 0 km, 
je remonte la Tinée qui prend sa source à la frontière italienne, toute proche. Après le 
village de Le Pra, la végétation se fait beaucoup moins dense. 
 
Puis apparaît le minuscule village de Bousieyas (3 ou 4 habitants l'hiver, 1.880 m 
d'altitude), nouveau point de contrôle avec boissons et de bonnes choses à grignoter. 
Nous sommes alors à mi-parcours. Reprendre des forces s'avère donc indispensable.  



Le soleil est présent, mais un vent assez fort commence à se faire sentir. Cette petite 
pause permet de me refaire une santé et me voilà à nouveau sur ma selle. Après 
quelques kilomètres, le vent devient redoutable. A chaque lacet, je fais presque du 
surplace face à cet adversaire invisible. 
 
Les six kilomètres restants sont assez pénibles. Je finis de monter ce col avec un autre 
cyclo qui pédale avec autant de difficultés que moi. Nous doublons un Anglais, dans les 
derniers kilomètres, qui roule à l a vitesse d'un marcheur. Nous atteignons enfin le 
Restefond, dernier point de contrôle et de ravitaillement. Photos souvenir et me voilà dans 
la descente vers Jausiers. Cela se fait sans encombre. Il est 14h 15 lorsque je fais pointer 
ma carte. 
 
Et maintenant, moment de réconfort : un copieux repas nous attend. J'en profite pour dire 
un grand merci aux organisateurs de cette randonnée. En tout, quatre ravitaillements, un 
repas à l'arrivée et un tee-shirt, et ceci pour 8 Euros. Donc, amies, amis cyclos, si vos 
vacances passent par-là, n'hésitez pas à faire ces randonnées organisées par le club 
cycliste de l'Ubaye à Barcelonnette. Vous ne serez pas déçus.  
 

Gérard Gallopin  
Septembre 2002 

 
 

 
 

 
 
 
 
 


